
L’EDIFICATION DE L’EGLISE (n° 8)

Ne vous enviez pas les uns les autres 

Texte de base : Galates 5,25-26

A) Introduction   :

C’est à Saint Thomas d’Aquin, le plus grand et le plus important des philosophes et des théologiens 
du Moyen-Age, que l’on doit le classement en 7 péchés capitaux, dont l’envie, des attitudes et des 
comportements les plus mauvais parmi les humains : gourmandise, luxure, envie, orgueil, paresse, 
colère, avarice.

Or, de tous ses péchés, a fait  remarquer quelqu’un,  un seul,  l’envie, n’apporte aucun plaisir, ni 
aucune  satisfaction  à  celui  qui  le  commet.  L’avare jouit  du  fait  d’accumuler  de  l’argent,  le 
gourmand savoure ce qu’il  mange, celui qui pratique la luxure profite des plaisirs du corps, le 
paresseux se  repose avec béatitude,  l’orgueilleux se  pavane comme un coq,  et  le  coléreux est 
content de s’affirmer. Mais celui  qui  envie les autres n’éprouve aucun plaisir  dans son défaut. 
Quand il est en pleine crise, il ne fait absolument rien. Il rumine, tourne en rond, se ronge les sangs, 
est mécontent et se fait ainsi du mal à lui-même sans se faire aucun bien en compensation. C’est 
pourquoi l’envie a été désigné par certains psychologues comme l’antithèse même du plaisir.

Pour comprendre la raison du mal absolu que représente l’envie (ou la jalousie) pour notre vie, il 
nous faut remonter à la nuit des temps, à la genèse de son apparition. Où, quand, chez qui,  pour 
quelles raisons l’envie a-t-elle fait son apparition dans le monde ? C’est à ces premières questions 
que nous allons d’abord nous attacher à répondre ;

B) Genèse de l’envie   : Ésaïe 14,12 à 14

Alors que, selon l’évangéliste Jean, la Parole est le commencement de l’œuvre de Dieu : Jean 1,1, 
le prophète Ésaïe fait remonter l’origine de l’histoire du mal à la naissance mystérieuse de l’envie 
dans  le  cœur  d’une  créature  qui,  pourtant,  avait  été  doté  par  Dieu  de qualités  et  de  pouvoirs 
extraordinaires. De ce texte, qui est sans aucun doute l’un des mieux placés de la Bible pour nous 
parler de l’envie, nous pouvons apprendre beaucoup de choses, applicables encore aujourd’hui dans 
les situations dans lesquelles nous nous trouvons, tenaillés par l’envie.

1) L’envie ne frappe pas seulement ou principalement ceux qui sont les plus pauvres et les plus 
démunis.  C’est dans le cœur de la créature la plus gâtée par Dieu que l’envie a fait irruption. 
C’est malheureusement une constatation que l’on retrouve dans quantité de situations actuelles 
ou anciennes dans lesquelles l’envie fait son apparition. Deux exemples bibliques :

- Nombres 12,1 à 3 : qu’y a-t-il derrière les critiques d’Aaron et Miryam contre leur frère 
Moïse, si ce n’est la jalousie, l’envie d’être reconnu par les autres au même titre que lui ?

- Nombres 16,1 à 3 : même remarque pour ce qui concerne la révolte des chefs. Ce sont ainsi 
les  personnes  les  plus  proches  de  Moïse,  l’élu de  Dieu,  qui  se  sont  montrées  les  plus 
envieuses envers lui.

Nous ne devons pas toujours aller chercher très loin pour trouver la cause des batailles que se 
livrent les hommes les uns envers les autres. La plupart du temps elle se trouve dans une seule 
raison : l’envie qui, comme on le voit pour Lucifer et les deux exemples que nous venons de 
voir, s’accompagnent de la jalousie et de l’orgueil (ou de l’ambition).

2) L’envie n’est  et  ne sera  jamais,  sauf  une exception que nous allons  voir  tout  à l’heure,  un 
sentiment  juste  et  légitime  devant  Dieu.  Elle  est  toujours,  au  contraire,  l’expression  d’une 
rébellion, d’un refus de sa condition présente pour une projection hypothétique dans un avenir 
meilleur : « Je serai semblable au très-Haut : Ésaïe 14,14… « Vous serez comme des dieux : 



Genèse 3,4 à 5. Quel que soit la situation ou l’objet qui est à la racine de notre envie, L’homme 
envieux est incapable d’être satisfait dans le présent. Seul  le futur, pense-t-il, pourra lui donner 
l’occasion d’être satisfait. C’est là le piège principal que représente l’envie. Elle est à la fois une  
illusion et un mensonge,  le contraire de l’école dans laquelle Dieu veut nous voir vivre :  le 
contentement et la reconnaissance.

Est-ce à dire pour autant qu’en aucun cas et dans aucune situation l’envie, le désir d’être ou de 
posséder autre chose que ce que je suis ou que j’ai n’est légitime ? A la lumière de la Bible, 
l’envie n’est justifiée et justifiable que dans une situation : celle qui nous amène à soupirer dans 
notre condition après des choses certaines qui nous ont été promises par Dieu : Rom 8,22-23. 

Nous pouvons ainsi tout à fait comprendre qu’une personne qui souffre dans son corps, soit pour 
cause de maladie, d’handicap ou suite à une persécution, soupire après sa délivrance. Jésus lui-
même a soupiré d’envie que son chemin ici-bas se termine et que l’œuvre pour laquelle Dieu l’a  
appelé  soit  accomplie :  Luc  12,49-50.  Nous  devons  donc  avoir  de  la  compassion  et  de  la 
compréhension pour toute personne qui, en situation de réelle souffrance, soupire dans la foi 
après  l’avenir meilleur que Dieu lui a promis. Ce soupir-là n’a cependant rien à voir avec les 
désirs envieux dont nous parle la Bible et  qui ont amené beaucoup de personnes à se gâcher la 
vie. Exemples.

C) Cas d’envie :

1) Asaph : Psaume 73,1 à 3 : qui portait envie aux insensés.

On a vu lors d’un précédent message jusqu’où cette envie l’a amené dans ses pensées sur le 
chemin de l’éloignement de Dieu : aigreur, regret d’être au service de Dieu, perte complète de la 
vision des avantages qui étaient les siens dans la foi par rapport à la situation de perdition des 
incroyants. L’envie nous fait perdre la notion de la réalité. Elle fausse notre jugement et la juste 
vision des perspectives. Comme avec une paire de jumelles, nous voyons ce que nous désirons 
au travers de lunettes grossissantes, tandis que ce que nous avons est perçu comme étant petit et  
minuscule.

2) Rachel : Genèse 30,1 à 8 : 

L’envie pour Rachel d’avoir des enfants la lança dans un véritable concours et une compétition 
avec sa sœur Léa, l’autre épouse de Jacob.  Dès lors, tous les moyens possibles et imaginables 
furent utilisés pour parvenir à ses fins : utilisation des servantes. Attention à l’envie qui peut 
nous amener à adopter les comportements les plus insensés pour parvenir à nos fins. « L’envie, 
dira Graham Scroggie, est la cause du 1er meurtre de l’histoire (celui  de Caïn) et c’est aussi le 
dernier vice à être extirpé du cœur de l’homme. »

D) Tests : questions

- Suis-je en général satisfait de  la vie que j’ai, de mon physique, de ma situation matérielle et  
financière, de mon travail, ou suis-je toujours en train de soupirer après un futur meilleur ?

- Ai-je accepté ma condition, mes limites (intellectuelles, manuelles) sur le plan de mes dons, 
de mes capacités, ou suis-je constamment en train de souhaiter être une autre personne ?

- Puis-je honnêtement, sincèrement, me réjouir de ce que les autres ont, de leur réussite, ou la 
jalousie et l’insatisfaction me rongent-elles constamment lorsque je me compare à eux ?

- Suis-je  d’accord  que  je  peux  être  moi-même  parfois  responsable  de  la  situation 
désavantageuse et désagréable dans laquelle je me trouve ? : Prov 13,4 ; 23,29-30 (pour qui les 
hélas !). Nombreux sont ceux qui jalousent ceux qui réussissent, mais qui ne sont pas prêts à 
payer le prix qu’ils ont payé pour y arriver… Ce qu’un homme sème, il le moissonne… Gal 
6,7 ; Que chacun se plaigne d’abord de ses propres péchés : Lam 3,39



E) 4 remèdes contre l’envie     :

- 1 Tim 6,6 à 10 : si l’envie est le fruit du mécontentement, la satisfaction elle, à l’inverse, naît 
du contentement.

- 1 Thess 5,18 : rendez grâces pour toutes choses : 

- Actes 20,35 : apprenons qu’il y a plus de joie à donner qu’à recevoir, à servir qu’à être servi.  
Ne vivons pas pour nous-mêmes, mais pour le Christ et pour les autres !

- Jean 12,25 : retenons une fois pour toutes la leçon que la vie véritable ne se trouve pas ici-bas, 
mais dans le ciel de la présence de Dieu. Alors tout ce qui nous fait souffrir et nous fait défaut 
ici-bas disparaîtra. Nous vivrons alors dans le repos, la paix et le bonheur permanent. Ce sera 
la fin de l’envie et le début de la plénitude éternelle.
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